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L’organisation de la personnalité chez l’enfant : l’apport des recherches en
psychologie développementale et différentielle
The organization of child personality: Insights from developmental and differential psychology
P. Perret ∗, A. Congard
Aix Marseille université, PSYCLE EA 3273, 13621 Aix-en-Provence, France
ésumé
Cet article présente les apports de la psychologie développementale et différentielle à la compréhension de l’organisation et de l’évolution de
a personnalité chez l’enfant. À partir du modèle intégratif proposé par McAdams et Pals (2006), trois principaux constituants de la personnalité
ont envisagés : les traits de personnalité définis dans le cadre de la théorie du Big  Five, les systèmes d’interprétation et d’adaptation (la fac¸on dont
’enfant donne sens aux événements et s’y ajuste) et l’identité narrative (la mise en cohérence progressive de ses représentations autobiographiques).
es mécanismes transactionnels qui président à l’évolution de la personnalité sont alors envisagés, ainsi que leur influence sur la dynamique
éveloppementale générale de l’enfant. La troisième partie de l’article examine les implications cliniques de ces apports du point de vue des pratiques
’évaluation de la personnalité dans le cadre de l’examen psychologique de l’enfant et des pistes d’accompagnement éducatif et thérapeutique que
ette approche suggère.
 2016 Elsevier Masson SAS. Tous droits re´serve´s.
ots clés : Personnalité ; Développement ; Différences individuelles ; Examen psychologique de l’enfant
bstract
This article outlines advances in developmental and differential psychology that may help understand how the child personality (a) is organized,
b) changes throughout development, and (c) might be assessed in clinical settings. Three major sections structure the paper. First, we present
he integrative model proposed by McAdams and Pals (2006) that delineates three critical ingredients of personality: the “dispositional signature”
which mainly corresponds to the Big Five traits), characteristic adaptations (i.e. socio-cognitive mechanisms that influence the way children
nderstand events and cope with difficulties), and narrative identity (i.e. self-defining life narratives). Second, we examine the developmental
iterature indicating that children’s personality is shaped by multiple forces (from temperament to familial experiences) interacting over time within
ransactional mechanisms. This literature also demonstrates that children’s personality, once under construction, becomes itself a driving force that
rients developmental pathways. Third, we envisage how this theoretical framework could inspire a comprehensive assessment strategy in order
o (a) integrate information from multiple sources and (b) guide educational and therapeutic intervention strategies.
 2016 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
ologieywords: Personality; Child development; Individual differences; Child psych∗ Auteur correspondant. Maison de la Recherche (Laboratoire PsyCLE), 29,
venue Robert-Schuman, 13621 Aix-en-Provence cedex 1, France.
Adresse e-mail : patrick.perret@univ-amu.fr (P. Perret).
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.  Introduction
Le concept de « personnalité » renvoie à un ensemble de
endances caractéristiques qui orientent la fac¸on dont les indi-
idus pensent, interprètent, ressentent et se comportent dans
ifférents registres de situations. Si la personnalité a été majo-
itairement étudiée chez l’adulte, une simple observation de
uelques minutes dans une cours d’école suffit à convaincre que
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Tableau 1
Les traits de personnalité chez l’enfant selon le modèle du Big Five.
Traits Description
Extraversion Les enfants diffèrent les uns des autres dans trois
facettes de leur personnalité regroupées sous le
concept d’extraversion : (a) leur propension à
éprouver et à manifester des émotions positives,
(b) leur propension à rechercher les situations
d’interaction sociale, et (c) leur propension à
affirmer efficacement leur point de vue, leurs
idées, et leurs désirs dans ces situations
Caractère consciencieux Cette dimension inclut la tendance de l’enfant à
soutenir son attention, à persévérer dans la
difficulté, à réguler son comportement en
référence à un objectif, à des règles ou à des
exigences à court ou à long terme
Agréabilité La notion désigne la fac¸on dont les enfants
réagissent avec plus ou moins d’empathie aux
émotions ou aux préoccupations des autres. Elle
recouvre également la tendance à déployer des
comportements pro-sociaux, favorables aux
interactions
Stabilité émotionnelle Les enfants diffèrent les uns des autres dans leur
susceptibilité à éprouver et à manifester des
gammes d’émotions plus négatives comme la
peur, l’inquiétude, la tristesse, la frustration ou la
colère. Certains enfants rencontrent plus de
difficultés à négocier les situations sociales
susceptibles d’amorcer ces émotions et les
anticipent
Ouverture Le concept appréhende les variations dans
l’intensité avec laquelle les enfants recherchent
la nouveauté et s’accommodent des émotions
qu’elle suscite. La notion recouvre l’ouverture à
l’expérience (la découverte de nouvelles
activités ou de nouvelles sensations) et
l’ouverture cognitive (la curiosité intellectuelle,
le plaisir d’apprendre de nouvelles choses et
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es enfants diffèrent eux aussi les uns des autres dans leur fac¸on
’interpréter, de ressentir et de se comporter, et que ces varia-
ions ont des effets sur les modalités d’ajustement de l’enfant
 son environnement socio-relationnel. Chez les profession-
els du soin et de l’éducation, la personnalité en construction
onstitue un sujet fréquent d’échanges, d’interrogation et parfois
’inquiétude. C’est pourquoi l’on attend souvent de l’examen
sychologique de l’enfant qu’il contribue à éclairer ces modali-
és de fonctionnement pour mieux en repérer les enjeux actuels et
uturs. Comme toute dimension psychologique, la personnalité
st abordée différemment en fonction du modèle théorique qui
n guide la compréhension. Ces conceptions théoriques struc-
urent la fac¸on dont les professionnels parlent de la personnalité,
es dimensions sur lesquelles leur attention se porte et les outils
’évaluation qu’ils mobilisent. Cet article examine la contribu-
ion de la psychologie développementale et différentielle dans
e domaine, articulée autour d’une proposition centrale : celle
u modèle intégratif de McAdams et Pals (2006) [1]. Nous
ssaierons de montrer qu’il peut constituer un cadre conceptuel
euristique pour envisager (a) les constituants fondamentaux de
a personnalité, (b) les mécanismes complexes qui président à
eur développement chez l’enfant et (c) les pratiques cliniques
’évaluation et d’accompagnement qui en découlent.
.  Les  constituants  de  la  personnalité
Le modèle intégratif proposé par McAdams et Pals vise à
rticuler les différentes approches scientifiques de la personna-
ité. Il permet de comprendre comment tout individu est à la
ois comme toutes les autres personnes (en ce qu’il peut être
aractérisé par des traits relativement universels), plus particu-
ièrement comme certaines personnes (parce qu’il a adopté au
ours de son développement des mécanismes d’adaptation qui
approchent son fonctionnement de celui d’autres individus), et
nalement comme aucune autre personne (parce qu’il élabore
n sentiment d’identité et une mémoire autobiographique singu-
ière). À cette fin, le modèle intégratif envisage trois constituants
entraux.
.1.  Les  traits  :  la  « signature  dispositionnelle  » de  la
ersonnalité
La théorie du Big  Five  élaborée en psychologie différen-
ielle [2] constitue aujourd’hui un modèle de référence pour
omprendre l’organisation des tendances centrales de réaction
assemblées sous le concept de « trait de personnalité ». Le
odèle s’est fondé sur une approche lexicale consistant à
xaminer la structure du langage naturel afin d’en extraire
es dimensions de la personnalité qui s’expriment de fac¸on
ignificative dans les interactions sociales et pour lesquelles les
ifférentes langues ont donc élaboré des équivalents concep-
uels. L’utilisation des techniques d’analyse factorielle, fondées
ur l’examen des patterns de covariation entre ces dimensions, ensuite permis de repérer cinq principales variables latentes
ui contribuent à déterminer la fac¸on dont les individus
ensent, ressentent et se comportent dans différentes situations.
i l’identification de cette structure a d’abord émergé de
l
t
ul’imagination)
ravaux menés en psychologie différentielle adulte, les
echerches récentes en psychologie développementale
onvergent pour indiquer que la personnalité de l’enfant d’âge
colaire est déjà sensible à ces dimensions. Que les analyses
oient fondées sur le jugement des parents, des enseignants,
u des enfants eux-mêmes, les variations interindividuelles de
ersonnalité s’expriment notamment à travers les cinq traits du
ig Five  [3] décrits dans le Tableau 1.
Décrire la personnalité d’un enfant en référence à ces cinq
imensions permet déjà de caractériser quelques-uns des traits
aillants de son rapport à lui-même, aux autres et aux événe-
ents. Au sein du modèle de McAdams et Pals, ces tendances
omportementales sont articulées avec plusieurs registres de
rocessus interprétatifs.
.2.  Les  systèmes  d’interprétation  et  d’adaptation
Ces systèmes sont le produit des expériences de vie de
’enfant, celles auxquelles il a dû faire face et dont il a implici-
ement tiré les enseignements. Une fois constitués, ils forment
n véritable filtre qui guide de fac¸on souterraine la fac¸on dont
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’enfant interprète de nouvelles expériences et s’y adapte. Parce
ue ces systèmes contribuent à organiser la cohérence des
éponses de l’enfant aux événements, ils constituent au même
itre que les traits des éléments centraux de sa personnalité. Nous
ettrons ici l’accent sur trois d’entre eux, mais leur liste n’est
as exhaustive et s’enrichit des progrès de la recherche sur le
éveloppement socio-cognitif.
.2.1.  Les  modèles  internes  de  relation
Les modèles internes de relation (MIR) désignent les repré-
entations implicitement élaborées par l’enfant concernant le
onctionnement des relations humaines. Introduit par Bowlby
ans le cadre de la théorie de l’attachement, le concept a été
ltérieurement affiné en s’inspirant des modèles de la psycholo-
ie sociale et cognitive [4]. Sur la base des interactions vécues
e fac¸on régulière avec les principales figures de son entourage,
’enfant élabore un MIR par l’abstraction progressive des traits
nvariants des expériences relationnelles. La constitution de ces
odèles débute dans la petite enfance mais ils s’actualisent au
l de nouvelles expériences qui les confortent ou les modulent.
e MIR a une fonction prédictive (il organise les attentes sur
a forme probable de l’interaction), une fonction interprétative
il oriente le sens donné aux comportement d’autrui), et une
onction régulatrice (il guide le comportement de l’enfant lui-
ême dans l’interaction). Il affecte donc de fac¸on significative
e traitement de l’information sociale en générant au profit de sa
ohérence un ensemble de biais de confirmation, de prophéties
utoréalisatrices, d’attributions causales et de sélection des sou-
enirs. Le modèle implicitement élaboré par l’enfant détermine
otamment sa propension à s’appuyer sur l’aide et le réconfort
e l’adulte pour faire face aux situations de stress. Ces repré-
entations se constituent sur un mode « confiant » lorsque les
nteractions avec les figures de référence ont permis, par leur sen-
ibilité et leur régularité, de structurer un sentiment de sécurité
nterne. Elles permettent alors aux enfants d’aborder les relations
ociales en attribuant à autrui des intentions et des motivations
 priori bienveillantes.
.2.2. Les  systèmes  d’attribution
Le style attributionnel [5] désigne la fac¸on dont un enfant
nterprète les événements en leur attribuant des causes récur-
entes. Un style d’attribution externe privilégie les explications
mpliquant des agents extérieurs, comme lorsqu’un enfant attri-
ue une mauvaise évaluation scolaire à la sévérité de son
nseignant. Un style d’attribution interne privilégie à l’inverse
’implication personnelle de l’enfant dans les événements en
ettant l’accent sur ses caractéristiques propres, la contribution
e son attitude et de ses choix, ses effets sur son entourage.
ertains enfants ont ainsi régulièrement la sensation que ce qui
eur arrive « est de leur faute », parfois doublée de l’impression
ue « c’est toujours comme c¸a ». Au-delà de la distinction
ur le lieu causal privilégié (interne vs externe), une seconde
imension concerne en effet la permanence perc¸ue des sys-
èmes de causalité. Les attributions dispositionnelles situent
’origine des phénomènes dans des caractéristiques individuelles
tables. Elles peuvent concerner les aptitudes physiques des indi-
idus, leurs aptitudes intellectuelles, ou encore leurs qualités
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ocio-morales. Une attribution à la fois interne et stable est par
xemple mobilisée lorsqu’un enfant justifie un mauvais résultat
colaire parce qu’il s’estime structurellement « nul en maths ».
ne attribution externe et stable est mobilisée lorsqu’un enfant
xplique le comportement agressif d’un autre enfant « parce
u’il est méchant ». Une alternative à ces attributions disposi-
ionnelles réside dans des formes d’explications qui intègrent
es éléments contextuels. C’est le cas par exemple lorsque, face
u même comportement agressif d’un camarade, l’enfant tente
e comprendre sa réaction en prenant en compte les événements
récédents qui ont pu générer chez lui un sentiment de colère.
es attributions confèrent donc un sens différent aux mêmes évé-
ements interpersonnels : les recherches de Dodge [6] montrent
ar exemple comment les tendances agressives de certains
nfants sont alimentées par des biais systématiques d’attribution
’hostilité. En orientant la lecture et l’interprétation des évé-
ements, ces tendances attributionnelles médiatisent donc les
éponses et les réactions de l’enfant dans son rapport aux autres
t aux événements.
.2.3.  Les  mécanismes  de  coping
La notion désigne les modes de réaction privilégiés par
’enfant pour faire face aux situations de stress. Les mécanismes
e coping, en prenant leur part dans la fac¸on dont l’enfant
éagit à certaines gammes de situations, entrent donc en jeu
ans la construction de la personnalité. Ils constituent également
’importants médiateurs ou modérateurs des effets du stress
ur les trajectoires de développement et contribuent ainsi aux
hénomènes de résilience. À ce titre, la prise en compte de
es processus revêt une signification particulière dans les dis-
ositifs psychothérapeutiques visant à accroître les ressources
daptatives de l’enfant. Les efforts déployés par l’enfant pour
aire face aux circonstances stressantes de son existence peuvent
’orienter dans différentes directions, sous l’influence à la fois de
on niveau de développement et de variations interindividuelles.
ur la base d’une recension des propositions conceptuelles et
es analyses factorielles disponibles dans la littérature, Compas
t al. (2001) [7] ont isolé trois principales dimensions permet-
ant de qualifier les processus mobilisés. Les mécanismes de
oping sont dits involontaires lorsque les réactions de l’enfant
ux situations sont déployées de fac¸on automatique, sans cons-
ience de leur mise en œuvre et de leurs effets. Le coping est
olontaire lorsqu’il procède d’une stratégie consciemment éla-
orée. Elle peut alors relever d’une stratégie de désengagement
orsque la réponse de l’enfant vise à fuir ou éviter la situation,
u d’une stratégie d’engagement lorsque les efforts sont orientés
ers le traitement de la situation-problème. Enfin, ce traitement
eut être de nature primaire lorsque l’enfant cherche à augmen-
er son contrôle sur la situation pour mieux la maîtriser, ou de
ature secondaire lorsque, pour s’adapter à une situation qu’il
e maîtrise pas, il cherche à en réexaminer la signification et à
n réduire les effets (Fig. 1).
Ces processus d’interprétation et d’adaptation, bien
u’étudiés dans des champs de recherche distincts, entretiennent
aturellement des liens étroits au sein du fonctionnement indi-
iduel. Par exemple, un modèle interne de relation confiant est
ertainement favorable à l’émergence de mécanismes de coping
P. Perret, A. Congard / Neuropsychiatrie de l’enfance et de l’adolescence 65 (2017) 118–126 121
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dFig. 1. Représentation schémati
rientés vers la recherche de soutien social dans les situations
’adversité. Ces processus se mettent eux-mêmes en place en
nteraction avec les traits de personnalité dont ils modulent
’expression. Il est ainsi probable que le niveau d’agréabilité dont
n enfant fait preuve dans ses interactions sociales soit influencé
ar le MIR qu’il a pu élaborer, que le degré de caractère conscien-
ieux ne soit pas étranger au système d’attribution privilégié par
’enfant, ou encore que la stabilité émotionnelle soit nourrie par
es mécanismes de coping d’engagement que l’enfant parvient
 mobiliser. Au-delà des traits dispositionnels et au-delà éga-
ement des systèmes d’interprétation et d’adaptation que nous
enons de recenser, McAdms et Pals envisagent un troisième
onstituant fondamental de la personnalité à travers la notion
’identité narrative.
.3.  L’identité  narrative
L’identité narrative désigne la représentation subjective que
ous élaborons du déroulement de notre existence, telle qu’elle
eut être rétrospectivement envisagée sous la forme d’un récit.
lle organise les souvenirs au sein d’une trame biographique
t au service d’une continuité du sens de soi. Cette mémoire
utobiographique va au-delà de la simple mémoire épisodique
’événement (Qui ? Où ? Quand ?) pour inclure la mémoire de
omment cet événement est advenu, ce qu’il signifie et pourquoi
l est important [8]. Elle inclut donc non seulement la représenta-
ion des épisodes significatifs de notre vie, mais également leurs
elations temporelles, leurs relations causales et leur contribu-
ion à ce que nous sommes devenus en tant que personne (nos
aractéristiques revendiquées, nos valeurs centrales, nos motiva-
ions et nos choix de vie). À ce titre, l’identité narrative contribue
 l’émergence d’un sentiment de continuité de soi entre les situa-
ions et dans le temps : elle confère un sens au passé et guide
otre projection dans l’avenir.
Cette identité se nourrit des souvenirs épisodiques élabo-
és dès l’enfance dans une forme narrative rudimentaire. Dès
ue leurs compétences langagières le permettent, les enfants
pprennent à se raconter dans les conversations qu’ils engagent
vec les adultes. Ces derniers suscitent et initient les récits, les
nrichissent par leurs relances et les orientent par leurs commen-
aires. Dès ses premières manifestations, l’activité narrative n’est
onc pas seulement une fac¸on de se souvenir, mais également
e comprendre et de refigurer la représentation des expériences
 l’occasion de ces échanges. Les travaux de Fivush (2007)
e
l
q
des différents formats de coping.
9] ont montré qu’en fonction de son niveau d’ajustement et
’élaboration, cet accompagnement de l’adulte influence non
eulement la qualité des récits et des souvenirs mais, plus
rofondément, la cohérence du sens de soi au cours du dévelop-
ement. Si les souvenirs d’enfance en constituent le matériau
nitial, l’identité narrative se structure particulièrement au cours
e l’adolescence. Les recherches menées par Habermas [10]
ndiquent qu’un véritable « raisonnement » autobiographique
’engage durant cette période sous l’influence conjuguée d’une
ouvelle motivation à se raconter et des aptitudes cognitives
ropres à assurer l’organisation de cette narration. L’une des
âches de développement caractéristiques de l’adolescence est
n effet la formation d’un sentiment d’identité psychosocial
uffisamment affirmé pour soutenir des choix relationnels et
ocationnels. Le raisonnement autobiographique s’engagerait
lors avec une acuité renouvelée en réponse à cet impéra-
if développemental. Les progrès cognitifs du raisonnement à
’adolescence rendraient par ailleurs possibles la mise en relation
es souvenirs au service d’une recherche de cohérence. Trois
rincipales formes de cohérence ont été identifiées par Haber-
as et de Silveira (2008) [11] : une cohérence temporelle (i.e.
’articulation temporelle cohérente des événements les uns par
apport aux autres), une cohérence causale (i.e. la mise en rela-
ion réciproque des événements de vie et des caractéristiques de
a personnalité), et une cohérence thématique (i.e. l’abstraction
’analogies entre les épisodes de vie, reflétant la continuité des
aleurs, des motivations et des choix). Pour Mc Adams et Pals,
’identité narrative, fruit d’un processus continu de mise en pers-
ective et de recherche de cohérence, constitue donc elle aussi un
ngrédient central de la personnalité, qui contribue au sentiment
’identité, de continuité, et de singularité.
.  La  personnalité  en  développement
Dans ses différentes dimensions, la personnalité est
’expression d’un processus complexe de développement et
’organisation. Dans une étude longitudinale menée sur
3 années, Lamb et al. (2002) [12] montrent que les traits du Big
ive évoluent dans le temps. Les données recueillies permettent
e tracer quelques grandes tendances développementales : par
xemple, les enfants tendent à devenir moins extravertis avec
’âge alors que la dimension d’agréabilité augmente, de même
ue le caractère consciencieux. Les recherches menées sur le
éveloppement de la personnalité visent à la fois à identifier ces
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endances et à mieux comprendre, au plan différentiel, pourquoi
lles prennent des formes et des trajectoires parfois si variées
elon les enfants. De ce point de vue, deux grandes sources
’influence ont été particulièrement identifiées.
.1.  Les  grands  registres  d’influence
Dès la toute petite enfance, les enfants présentent une grande
iversité dans leurs fac¸ons de réagir à l’environnement. Les
echerches menées sur la fac¸on dont ces styles réactionnels
’organisent ont été initiées par la célèbre étude longitudinale
e New York menée par Thomas et Chess (1977) [13] et ras-
emblées sous le concept de « tempérament ». L’affinement
rogressif des analyses menées sur la base de questionnaires
arentaux et d’observations en laboratoire a conduit à concep-
ualiser l’organisation du tempérament chez le très jeune enfant
utour de plusieurs composantes, dont certaines présentent des
iens de parenté évidents avec les traits du Big  Five  [14] : la sen-
ibilité sensorielle, le niveau d’activité, l’émotionalité positive,
’irritabilité, l’inhibition comportementale, la persistance. Les
ariations interindividuelles observées chez les bébés dans ces
imensions sont si précoces qu’elles apparaissent pour une large
art constitutionnelles et biologiquement orientées. De nom-
reuses données longitudinales semblent par ailleurs indiquer
ue ces dimensions tempéramentales fournissent les fondations
e la personnalité émergente de l’enfant et participent de sa
ontinuité dans le temps [15]. Mais le développement de la
ersonnalité est bien sûr orienté par de multiples contraintes
t ne constitue pas la simple expression de ces dispositions
empéramentales. Les expériences relationnelles de l’enfant,
t notamment celles proposées par ses parents, exercent une
nfluence sur l’ensemble des constituants identifiés plus haut
traits, systèmes d’interprétation et d’adaptation, identité nar-
ative). La revue de littérature proposée par Pomerantz et
hompson (2008) [16] rassemble les données empiriques qui
nt contribué à démontrer cette influence.
Les parents contribuent naturellement de fac¸on significative
ux expériences émotionnelles de l’enfant. Par leurs propres
éponses émotionnelles (enthousiasme, confiance, inquiétude,
ndifférence, etc.), ils orientent l’attention de l’enfant vers
ifférentes catégories d’événements et leur attribuent des signi-
cations émotionnelles. À ce titre, ces réponses peuvent par
xemple moduler le retrait ou l’attrait pour la nouveauté
hez l’enfant. Les parents organisent pour l’enfant des occa-
ions d’expériences émotionnelles positives et en valorisent
lus ou moins l’expression, modulant ainsi les manifestations
’extraversion. Ils aident également l’enfant à négocier les
xpériences émotionnelles négatives et contribuent ainsi aux
essources de régulation qui sous-tendent la stabilité émo-
ionnelle. Les attitudes parentales soutiennent plus ou moins
’autonomie et le sentiment d’autodétermination de l’enfant,
ui constitue un ingrédient essentiel de son caractère cons-
iencieux et de son identité en construction. La régularité des
éponses de soutien apportées par les parents dans les situations
e détresse module les attentes et le sentiment de confiance
e l’enfant qui sont au cœur des premiers modèles internes
e relation. Les parents transmettent également des stratégies
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onctionnelles permettant de faire face aux problèmes quoti-
iens et influencent par conséquent les mécanismes de coping
laborés par l’enfant. Les commentaires parentaux orientent la
ac¸on dont les enfants interprètent leurs expériences et contri-
uent à structurer progressivement les systèmes d’attribution. À
ravers la fac¸on dont ils accompagnent et enrichissent les récits
e l’enfant, ils participent également à l’émergence du raison-
ement autobiographique dont procède l’identité narrative. Les
egistres d’influence sont donc multiples et différents champs
e recherche documentent régulièrement l’incidence des carac-
éristiques de l’environnement parental sur les trajectoires de
éveloppement [17]. Les études recensées par Pomerantz et
hompson esquissent toutefois un tableau complexe de ces pro-
essus d’influence parentale dont les effets, pas plus que ceux
u tempérament, n’obéissent à des mécanismes de causalité
inéaire. La conclusion des auteurs est que, dans le domaine
e la personnalité, l’enjeu de la parentalité n’est pas d’adopter
elle ou telle attitude éducative ou émotionnelle par principe,
ais de parvenir à ajuster les expériences proposées à l’enfant
 ses besoins spécifiques, à ses caractéristiques propres et à son
iveau de développement.
En effet, les mécanismes par lesquels tempérament et expé-
iences relationnelles influencent la personnalité ne sont pas
dditifs mais obéissent à des processus plus complexes, de nature
ransactionnelle. Dweck (2013) [18] a ainsi recensé plusieurs
tudes démontrant, pour chacune des dimensions tempéra-
entales, l’existence de phénomènes d’interaction. Autrement
it, une même caractéristique parentale n’aura pas la même
nfluence chez tous les enfants, et une même caractéristique
hez deux enfants n’aura pas la même incidence sur leur tra-
ectoire en fonctions des expériences relationnelles différentes
ont ils pourront bénéficier. En outre, le processus est encore
lus dynamique que ne le suggèrent ces études du fait que les
ariables considérées, en interagissant, se transforment mutuel-
ement : le tempérament initial de l’enfant se module sous
’effet des expériences relationnelles et les conduites parentales
’ajustent aux effets induits par le tempérament de l’enfant [19].
l en résulte que seuls des modèles transactionnels, intégrant des
oucles rétroactives et une dynamique évolutive, sont en mesure
’approcher ces processus d’influence en prenant la mesure de
eur complexité [20].
.2.  L’influence  de  la  personnalité  sur  les  trajectoires
éveloppementales
Une étude longitudinale conduite sur 20 années par Shiner
t al. (2003) [21] montre que les traits de personnalité évalués
urant l’enfance (1) présentent une tendance statistique à la
ontinuité dans le temps, (2) exercent une influence significative
ur différentes dimensions de la vie sociale adulte (trajectoires
e formation, insertion professionnelle, relations amoureuses
t amicales). Les recherches menées en psychologie dévelop-
ementale et différentielle mettent régulièrement au jour des
iens entre les éléments de personnalité de l’enfant et ses pos-
ibilités d’ajustement aux exigences de son environnement. Les
raits de personnalité contribuent aux différences observées entre
es enfants dans le domaine des compétences sociales [22,23].
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ls peuvent constituer, dans certaines configurations des traits,
es facteurs de risque pour l’émergence de troubles internali-
és ou de troubles externalisés [24]. Ils médiatisent également
’ajustement scolaire de l’enfant. Une récente méta-analyse
évèle ainsi que le trait de caractère consciencieux constitue un
rédicteur au moins aussi puissant de réussite académique que
e niveau de fonctionnement intellectuel [25].
Par ailleurs, l’étude des modalités différentielles de cons-
ruction de la personnalité peut éclairer d’un jour nouveau la
enèse des situations de « trouble de la personnalité ». La
otion désigne des formes persistantes d’expériences subjec-
ives ou de tendances comportementales qui (1) se démarquent
es fonctionnements habituellement observés dans un contexte
ulturel donné et (2) constituent pour les individus une source
e souffrance ou d’inadaptation. Ces modes de fonctionnement
ffectent le sentiment d’identité, de cohérence et de continuité
e soi ainsi que la relation aux autres, les possibilités de compré-
ension mutuelle et la création de liens réciproques. Ils se
aractérisent par leur caractère envahissant (ils se manifestent
ans de nombreux contextes) et inflexible (ils sont difficilement
odulables et persistent dans le temps). Au sein du système
SM [26], les troubles de la personnalité sont définis de fac¸on
atégorielle et organisés en trois groupes. Le groupe A réfère aux
roubles marqués principalement par l’étrangeté des modalités
elationnelles (troubles de la personnalité paranoïde, schizoïde
t schizotypique). Le groupe B réfère aux troubles marqués par le
aractère excessif des émotions ou des conduites (troubles de la
ersonnalité antisociale, borderline, histrionique, narcissique).
e groupe C rassemble les troubles caractérisés par l’anxiété
t l’inhibition (troubles de la personnalité évitante, dépendante,
bsessionnelle-compulsive). Les classifications recommandent,
vec une prudence bienvenue, de réserver les diagnostics de
roubles de la personnalité à l’âge adulte. Toutefois, il est
vident que ces patterns d’organisation du rapport aux autres
t à soi n’émergent pas soudainement à l’âge de 18 ans. Au
ontraire, ils constituent la manifestation de trajectoires déve-
oppementales dont les ressorts et les antécédents gagneraient à
tre mieux identifiés [27]. De nombreuses recherches attestent
ujourd’hui de relations étroites entre les traits du Big  Five  et
es troubles de la personnalité [28] au point que, pour certains
uteurs, ces troubles peuvent être envisagés comme l’expression
e configurations particulières des dimensions du Big  Five. La
ersonnalité obsessionnelle peut ainsi être mise en lien avec
’expression extrême du caractère consciencieux, la personnalité
épendante avec un positionnement extrême sur la dimension
’agréabilité, à l’inverse de la personnalité antisociale, etc. Au-
elà de l’influence des traits, Shiner (2009) [29] montre que
es autres constituants du modèle de McAdams et Pals four-
issent également des éléments de compréhension possible des
odes de constitution des troubles de la personnalité. Ainsi,
ertains troubles se caractérisent par des formes de distorsion
xcessive exercée par les systèmes d’interprétation (comme la
erception d’hostilité systématique dans la personnalité para-
oïde ou une représentation de soi dépréciée dans la personnalité
épendante) ou par les systèmes d’adaptation (comme le recours
assif à une stratégie de coping de désengagement dans la
ersonnalité évitante). De fac¸on tout à fait transversale, la
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ohérence de l’identité narrative et la confiance des modèles
nternes de relation constituent ontologiquement des facteurs
e protection contre l’émergence des fragilités individuelles et
elationnelles qui caractérisent les troubles de la personnalité.
a pleine reconnaissance de ces processus d’influence a récem-
ent conduit De Fruyt et De Clercq (2014) [30] à recommander
’intensification des recherches sur les antécédents développe-
entaux des troubles de la personnalité et l’intégration, dans les
ratiques d’examen psychologique, d’une attention plus soute-
ue aux caractéristiques de la personnalité en construction.
.  Implications  cliniques
.1.  L’évaluation  de  la  personnalité  dans  l’examen
sychologique  de  l’enfant
Au regard de son caractère organisateur, l’évaluation de la
ersonnalité devrait en effet occuper une place privilégiée dans
’examen psychologique de l’enfant et les recherches que nous
vons évoquées invitent les psychologues à porter une atten-
ion particulière aux composantes dont la validité prédictive est
ujourd’hui la mieux documentée. Toutefois, les instruments
ctuellement proposés par le principal éditeur franc¸ais de tests
’avèrent d’un recours limité dans la mesure où ils n’intègrent
ncore que très partiellement les apports de l’approche déve-
oppementale et différentielle. L’évaluation de la personnalité
st ainsi souvent confondue avec celle des difficultés psycho-
ogiques sur lesquelles se centre, par exemple, l’Inventaire
ultiphasique de Personnalité du Minnesota [31], ou avec celle
es grands registres de conflits psychodynamiques sur lesquels
e centre, par exemple, le Test d’Aperception pour Enfants
32]. Le processus évaluatif suppose donc d’articuler différentes
ources d’informations afin de repérer la dynamique et les enjeux
articuliers d’une trajectoire de développement [33]. Dans cette
erspective le modèle intégratif de McAdams et Pals offre un
adre organisateur possible en amenant le clinicien à focaliser
uccessivement son attention sur ses différentes composantes.
uatre principaux recours méthodologiques peuvent être mobi-
isés à cet effet durant l’examen.
L’évaluation des traits de personnalité peut s’appuyer sur le
ecours aux questionnaires. Deux principaux instruments sont
ctuellement disponibles pour explorer les dimensions du Big
ive. Un questionnaire d’hétéro-évaluation, l’Inventaire Hiérar-
hique de Personnalité pour Enfants [34], peut être renseigné
ar les parents de l’enfant. Les normes élaborées à partir d’un
arge échantillon d’étalonnage permettent de mettre en regard le
onctionnement de l’enfant avec les descriptions habituellement
ournies par les parents d’enfants de même âge. Un auto-
uestionnaire, le Big  Five  Questionnaire for Children [35], peut
galement être utilisé pour appréhender la représentation que
’enfant a formée de son propre fonctionnement dans chacun de
es domaines. D’autres questionnaires permettent d’explorer les
egistres plus spécifiques de la régulation émotionnelle comme
’Échelle d’Anxiété Manifeste pour Enfants [36].
L’observation attentive du fonctionnement spontané de
’enfant durant l’examen psychologique constitue également une
oie d’accès à l’orientation actuelle de certains éléments de sa
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ersonnalité. En premier lieu, la situation même de l’examen
sychologique implique pour l’enfant l’établissement d’une
elation avec un adulte qu’il ne connaît pas encore. Sa réac-
ion à cette situation est naturellement orientée par le modèle
nterne de relation élaboré par l’enfant. La facilité avec laquelle
l établit une relation de confiance minimale, interprète les
ntentions du psychologue, le sollicite lorsqu’il a besoin d’aide
euvent constituer des indicateurs de ses attentes implicites
ur le fonctionnement habituel des relations aux adultes. En
utre, la situation de l’examen est vécue de fac¸on différente
ar les enfants en fonction de leur degré d’extraversion : alors
ue certains abordent la rencontre de l’adulte inconnu avec
ne déconcertante facilité, s’expriment volontiers et manifestent
apidement de l’enthousiasme pour les épreuves proposées,
’autres se montrent plus timides dans la rencontre, moins asser-
ifs dans leurs réponses et discrets dans leurs réactions. La
onduite des tests d’exploration du fonctionnement intellectuel
l’une des composantes habituelle de l’examen psychologique)
onstitue un contexte privilégié d’observation, dans la mesure
ù plusieurs des composantes du Big  Five  se manifestent à cette
ccasion. La facilité avec laquelle l’enfant apporte sa collabora-
ion à l’examen psychométrique, se montre attentif aux attentes
u psychologue, répond aux consignes, porte son assistance en
as de besoin, permet d’observer son niveau d’agréabilité se
anifester en contexte relationnel. La dimension d’ouverture
st particulièrement à l’œuvre dans la confrontation aux situa-
ions problèmes inhérentes à l’examen psychométrique. La
atisfaction avec laquelle l’enfant mobilise ses connaissances
sur les épreuves d’intelligence cristallisée) et l’intérêt avec
equel il engage des processus de raisonnement (sur les épreuves
’intelligence fluide) témoignent de sa curiosité intellectuelle.
e même, le temps qu’il consacre à l’exploration des don-
ées, le soin qu’il porte à la sécurité de sa réponse, l’intensité
e l’attention qu’il déploie sur ces épreuves constituent autant
’indicateurs du niveau de caractère consciencieux qui anime
pontanément l’enfant face à une tâche.
Les entretiens menés à l’occasion de l’examen psychologique
eprésentent une voie d’accès possible à d’autres composantes
e la personnalité. Le premier entretien d’anamnèse constitue
ne occasion privilégiée de solliciter chez l’enfant les prémices
’un raisonnement autobiographique en l’amenant à tenter de
ormuler les principales étapes et les événements marquants de
a biographie. L’évaluation de la qualité d’organisation de la
émoire autobiographique est naturellement plus délicate que
elle de la mémoire sémantique. Une première tâche adaptée
 l’enfant a été proposée par Deplus, Grégoire et Van Broeck
2013) [37]. Elle demande aux enfants de rappeler des sou-
enirs épisodiques spécifiques en réponse à des mots indices
t des normes ont été établies de 7 à 13 ans. L’analyse est
ssentiellement focalisée sur la distinction entre les souvenirs
éellement « spécifiques » et les souvenirs « généraux » (des
cripts ou résumés d’événements répétés), dans la mesure où un
iais de surgénéralité en mémoire autobiographique est asso-
ié aux troubles émotionnels. Au-delà de la facilité d’accès aux
ouvenirs et de leur spécificité, les propositions de McAdams
2015) [38] invitent également à être attentif à l’émergence
es formes de cohérence narrative (temporelle, causale et
s
e
a
mnce et de l’adolescence 65 (2017) 118–126
hématique) qui constitueront progressivement un ciment puis-
ant pour le sentiment d’identité et de continuité de soi. D’autres
ntretiens plus spécifiquement orientés vers les difficultés de
’enfant représentent pour le clinicien l’occasion d’entrevoir le
ystème d’attribution à l’œuvre. Il se manifeste à travers la fac¸on
ont l’enfant interprète ses difficultés, en situe l’origine princi-
ale et en restitue le sens. De même, les entretiens menés à la fois
vec l’enfant et avec ses parents autour de ces difficultés consti-
uent l’occasion de mieux identifier les mécanismes de coping
rivilégiés jusqu’ici pour y faire face.
Un quatrième abord méthodologique possible est le recours
 des situations projectives. La plupart des tests projectifs pro-
osent à l’enfant d’élaborer un récit permettant de donner du
ens à une situation d’interaction sociale figurée par un dessin.
e rationnel de ces dispositifs est que, afin d’alimenter la signifi-
ation attribuée au dessin et structurer un récit, l’enfant mobilise
es schémas relationnels implicites. Ces schémas ont été éla-
orés par un processus de synthèse des régularités rencontrées
ar l’enfant dans ses expériences relationnelles antérieures. Dès
ors, l’activité narrative véhicule, pour une part, les systèmes
’interprétation et d’adaptation du modèle de McAdams et Pals.
ar exemple, le Roberts Apperception Test for Children [39] se
ompose de seize planches figurant des situations sociales qui
ont partie de l’expérience habituelle des enfants et des adoles-
ents. La consigne invite explicitement l’enfant à produire un
écit permettant d’identifier les enjeux relationnels de la situa-
ion, ce que disent ou ressentent les protagonistes, ce qui s’est
roduit en amont de la situation et la fac¸on dont elle trouvera une
ssue. Le psychologue est alors attentif aux habiletés narratives
e l’enfant, à sa capacité à reconnaître ces situations relation-
elles fréquentes et leurs enjeux émotionnels, à en comprendre
es antécédents possibles (systèmes d’attribution), et à élaborer
es solutions (mécanismes de coping) mobilisant si nécessaire
es figures adultes soutenantes (modèles internes de relation).
Il est difficile d’envisager qu’un même instrument standar-
isé d’évaluation puisse permettre d’appréhender les multiples
acettes de la personnalité en construction. Toutefois, comme
ous venons de le voir, les psychologues peuvent organiser le
ecueil et le croisement de différentes sources d’informations,
ès lors qu’ils disposent d’un modèle théorique intégratif per-
ettant de guider le processus évaluatif. L’objectif est alors de
ieux cerner les éléments actuels du fonctionnement de la per-
onnalité susceptibles de contribuer aux difficultés rencontrées
ar l’enfant ou d’en majorer les effets, afin de réfléchir aux moda-
ités d’accompagnement de sa trajectoire développementale.
.2.  Accompagner  le  développement  de  la  personnalité
Les processus transactionnels qui sont à l’œuvre invitent
arents et professionnels du soin et de l’éducation à réfléchir
 l’adéquation entre les caractéristiques de la personnalité
mergente de l’enfant et la nature des expériences relationnelles
ui peuvent lui être proposées. Tout comme il permet de
tructurer la démarche d’évaluation, le modèle de McAdams
t Pals permet d’entrevoir les lignes organisatrices de cet
ccompagnement. Pour Shiner [29], la connaissance de ce
odèle et l’attention portée à ses trois composantes peuvent
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ider les cliniciens à ajuster plus finement les axes de leurs
rises en charge aux besoins développementaux de l’enfant.
Les traits de personnalité, qui se développent sur le terreau
u tempérament initial, prédisposent l’enfant à initier ses inter-
ctions avec l’environnement sur des modes spécifiques. Les
echerches recensées permettent de repérer des patterns de traits
articulièrement favorables à la dynamique du développement
t offrent une direction dans le travail éducatif et thérapeu-
ique avec l’enfant. Zupancˇicˇ et Podlesek (2010) [40] ont ainsi
solé plusieurs facteurs de protection en lien avec les dimen-
ions du Big  Five. Ils invitent à promouvoir (a) la persistance
e l’enfant dans des activités variées, sa mobilisation atten-
ionnelle, l’organisation de son activité et la planification de sa
onduite (caractère consciencieux) ; (b) sa curiosité, son appé-
ence à la découverte d’activités et de contextes nouveaux, à
’exercice de sa réflexion et de son imagination (ouverture) ;
c) l’engagement et l’implication de l’enfant dans des activités
artagées avec d’autres (extraversion) ; (d) l’autorégulation et la
onfiance de l’enfant en ses ressources (stabilité émotionnelle) ;
e) le respect des règles, la prise en compte du point de vue et des
motions d’autrui, les attitudes coopératives (agréabilité). Nous
vons argumenté ailleurs [41] que les pratiques de remédiation
ognitive peuvent constituer des expériences potentiellement
tructurantes dans ces différents registres du fonctionnement.
Au-delà de ces facteurs généraux de protection, les traits
e personnalité ne constituent en eux-mêmes une source de
ouffrance ou d’inadaptation que lorsqu’ils prennent une forme
nvahissante et inflexible, comme l’a montré l’examen du
oncept de trouble de la personnalité. L’évaluation des traits
ors de l’examen psychologique est alors particulièrement utile
our permettre à l’enfant et aux adultes qui l’accompagnent
e prendre conscience des dimensions qui fragilisent son ajus-
ement psychosocial, de partager des concepts permettant de
écrire et de réfléchir explicitement à ces dimensions. Cette
rise de conscience partagée autorise de les aborder avec plus de
ecul et contribue à introduire plus de flexibilité dans la signature
ispositionnelle.
L’attention portée aux processus d’adaptation et
’interprétation peut également orienter la démarche thérapeu-
ique. Les recherches menées dans le champ de l’attachement
nt permis d’identifier les caractéristiques des expériences
elationnelles favorisant l’émergence de modèles internes de
elation confiants [42]. La sensibilité de l’adulte (son attention
ortée aux signaux de l’enfant et à ses expériences émotion-
elles), la cohérence de ses réponses et leur régularité ont
our effet de rendre pour l’enfant les interactions prédictibles.
ette prédictibilité est à la base du sentiment de confiance et
e sécurité relationnelle. La régularité du cadre, de l’attitude
u clinicien, de sa disponibilité et de sa focalisation sur les
ossibilités de progrès concourt ainsi à nourrir une expérience
elationnelle privilégiée sur laquelle l’enfant pourra fonder
e nouvelles attentes. Les recherches menées sur l’influence
es styles d’attribution et des mécanismes de coping per-
ettent également d’orienter la démarche thérapeutique. Elle
ise à aider l’enfant à identifier de fac¸on plus clairvoyante
es situations dans lesquelles émergent ses difficultés, à
xplorer avec lui la diversité des mécanismes causaux qui
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limentent ces situations problème. Dans cette exploration,
l est possible de privilégier l’attention portée aux processus
ur lesquels l’enfant lui-même, par ses choix, ses attitudes et
es efforts, est susceptible d’induire un changement, afin de
imiter les expériences d’impuissance acquise caractéristiques
’attributions exclusivement dispositionnelles ou externes. Il
st alors possible d’accompagner l’enfant dans la recherche de
tratégies de coping visant à rétablir des possibilités de contrôle
ur ces situations, d’examiner par l’expérience les effets de
es stratégies, d’en réfléchir les implications et de les ajuster.
’objectif n’est pas seulement de « résoudre les problèmes »,
ais de permettre à l’enfant, par la régularité de cette démarche,
’introduire plus de flexibilité dans ses attributions spontanées
t de diversité dans ses modes d’ajustement.
Enfin, le sentiment d’identité et de continuité de soi émerge de
a réflexion progressivement engagée par l’enfant pour compren-
re qui il est en tant que personne. Cette réflexion conduit
 entrevoir des invariants dans son fonctionnement personnel
ses qualités, ses intérêts, ses valeurs) et une direction dans
on existence (ses buts, ses projets, les personnes auxquelles
l s’identifie). Comme nous l’avons vu plus haut, ce sentiment
’identité s’ancre dans les pratiques narratives visant à se racon-
er soi-même en cherchant à intégrer les événements passés, le
onctionnement actuel et le futur projeté dans une trame biogra-
hique cohérente. Les recherches menées sur le fonctionnement
nésique infantile mettent en évidence une évolution substan-
ielle durant l’enfance et jusqu’à l’adolescence de la capacité
 élaborer des souvenirs autobiographiques [43]. Toutefois, les
nfants ne bénéficient pas tous du même accompagnement et du
ême étayage adulte pour alimenter peu à peu un récit de soi qui,
out en reconnaissant l’influence des expériences passées, pré-
erve un sentiment de confiance, de perspective et d’estime de
oi [9,38]. Les professionnels informés des effets structurants de
’identité narrative peuvent en accompagner l’élaboration pro-
ressive dans le cadre de leurs entretiens cliniques. Ils visent
lors à offrir à l’enfant un contexte privilégié d’élaboration
e nouvelles représentations sur ses expériences passées et de
éflexion sur sa trajectoire, en favorisant l’émergence des diffé-
entes formes de cohérence (temporelle, causale et thématique)
epérées comme favorables au sentiment d’identité.
.  Conclusion
Très tôt au cours de leur développement les enfants pré-
entent des différences individuelles de tempérament. Sous
’influence croisée de ces dispositions initiales et des expé-
iences relationnelles qui leur sont proposées, la construction de
a personnalité relève de processus transactionnels dynamiques.
es recherches menées en psychologie développementale et
ifférentielle démontrent que, en se constituant, la personna-
ité de l’enfant exerce elle-même une influence significative
ur d’autres dimensions du développement cognitif, social et
motionnel : elle conduit les enfants à interpréter et à réagir
ifféremment aux mêmes expériences, à susciter des réponses
articulières chez les adultes et les autres enfants de leur entou-
age, à rechercher des environnements et à s’engager dans des
ctivités différentes. L’ampleur et la diversité de cette influence
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nvitent les cliniciens, notamment à l’occasion de l’examen
sychologique de l’enfant, à être attentifs à la construction
e la personnalité. Le modèle intégratif de McAdams et Pals
2006) offre alors un cadre heuristique possible pour orienter
e processus d’évaluation et réfléchir aux modalités ajustées
’accompagnement éducatif et thérapeutique.
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